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Très heureux de partager avec vous ce nouvel AGIR 
qui aborde le sujet de toutes nos préoccupations 
actuelles sur le devenir de notre Mouvement : analyser 
ce que nous avons fait et tout ce qu’il nous reste à 
faire pour que celui-ci survive en fonction d’une telle 
évolution !

qq Nous sommes en période difficile, période de crise… N’ayons pas peur 

des mots ! 

La nouvelle société, les nouveaux comportements, les modes de consom-

mation, les nouvelles addictions, la difficulté de trouver un logement, la 

difficulté de trouver ou de retrouver un travail, le coût de la vie, le coût du 

chauffage, les augmentations de taxes, les augmentations des produits en 

général, etc. font que le moral et les motivations s’amenuisent. 

Que faire ?

Constater, c’est relativement facile...

En rester là et poursuivre son chemin, c’est facile aussi ...

Par contre, essayer de trouver des solutions, essayer de se remettre en 

question, c’est déjà beaucoup moins facile.

Vous trouverez au sein de ces pages des propositions, celles-ci ne sont 

en rien limitatives, vous comprendrez aisément que les solutions doivent 

venir de l’ensemble des acteurs du Mouvement Vie Libre, de l’ensemble de 

tous les militants. Tous ensemble, confrontés journellement aux diverses 

difficultés de la vie actuelle, nous pourrons apporter des propositions en 

rapport direct avec les réalités.

N’hésitez pas à nous faire part de vos idées et surtout 
gardez toujours l’envie d’AGIR.

Bien amicalement.

Jacques Janusz
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Vie des structures

La Commission Femmes
VIE LIBRE apporte une attention particulière à 
la famille et principalement aux femmes, c’est 
pourquoi ont été créés les Groupes Femmes. 

qq Les femmes ont besoin de :
• dialoguer avec d’autres femmes, 
• de rompre le silence, 
• d’évoquer leurs difficultés. 

Qui peut mieux comprendre la souffrance d’une femme si ce 
n’est une autre femme qui a souffert. Le regard des autres face 
à l’alcoolisme féminin est plus dur à supporter.
Il y a beaucoup de culpabilité et de honte chez la femme, qu’elle 
soit malade alcoolique ou conjointe de malade. C’est aussi dif-
ficile d’en parler.

Ces groupes sont composés de :
• buveuses guéries,
• d’abstinentes volontaires,
• de conjointes,
• de sympathisantes,
• de malades,
• de personnes en cours de soin,
• et des personnes intéressées par le problème alcool.

Les femmes sont écoutées et non jugées.
Elles s’expriment librement sur leur vécu, sur leur mal-être et 
sur le voir boire.
Ces groupes se rencontrent à une fréquence choisie par le 
groupe sur un thème ou en discussion libre.

Si les femmes dans une section sont peu nombreuses, elles 
peuvent se réunir à plusieurs sections, une fois dans une sec-
tion, une fois dans l’autre afin que ce ne soit pas toujours les 
mêmes qui font le déplacement.

Si c’est un groupe de paroles, d’écoute au niveau des sections, 
des départements, des régions ce sera Groupe Femmes. La ré-
férente sera l’animatrice, elle devra faire partie du Comité de 
Section.

S’il y a plusieurs groupes Femmes dans le département ou la 
région, cela donnera lieu à des réunions de travail, ce sera alors 
une Commission Femmes départementale ou régionale avec 
une responsable.

Rappel de l’Article 16 de notre règlement intérieur:
Des adhérents cartes roses et vertes peuvent faire partie des 
commissions 

Georgette Carnevale
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La Commission Prison
Qu’est ce que c’est ?
Son but ?
Son fonctionnement ?

La Commission Nationale Vie Libre Prison est chargée de « conduire » l’action 
spécifique : « Vie Libre Prison ». Elle est composée d’un délégué national et de 
membres élus par les différentes structures, si possible un par région pénitentiaire.

qq COMMISSION PRISON : un peu de vocabulaire
Maison centrale : Établissement pénitentiaire pour les 
condamnés les plus difficiles.
Centre pénitentiaire : Établissement pénitentiaire qui 
comprend au moins deux quartiers de régime de déten-
tion différents : maison d’arrêt, centre de détention et/ou 
maison centrale.
Les maisons d’arrêt ont pour détenus les prévenus (déte-
nus en attente de jugement) et les condamnés dont la du-
rée de peine restant à purger est inférieure à 1 an, ou les 
condamnés en attente d’affectation dans un établissement 
pour peine (centre de détention ou maison centrale).

Un centre de détention accueille les condamnés d’un an 
et plus considérés comme présentant les perspectives de 
réinsertion les meilleures. À ce titre, les CD ont un régime 
de détention principalement orienté vers la resocialisation 
des détenus.

La semi-liberté est un régime d’exécution des peines, 
permettant au condamné d’exercer à l’extérieur de l’éta-
blissement pénitentiaire une activité professionnelle, de 
suivre un enseignement, une formation professionnelle, 
un stage, de suivre un traitement médical, de participer à 
la vie de sa famille.
Les Établissements pour mineurs ont été créés pour ren-
forcer le dispositif d’accueil des mineurs délinquants, ils 
doivent remplacer les quartiers spécifiques des maisons 
d’arrêt dans lesquels étaient auparavant incarcérés ces 
mineurs. Ils fonctionnent avec des éducateurs de la pro-
tection judiciaire de la jeunesse, et sont prévus pour mi-
neurs (13 à 18 ans).

Le fonctionnement de La commission Prison
Elle se réunit deux à trois fois par an :
Pour coordonner et animer l’action Vie Libre prison.
Appliquer les objectifs adoptés au Conseil National.

Rendre compte au Comité National Vie Libre, pour inter-
peller éventuellement les structures régionales ou dépar-
tementales.
Fixer son budget de fonctionnement.
Préparer les sessions de formation pour former les mili-
tants engagés dans cette action.

son but
Permettre un échange pour une action plus efficace et 
recenser les difficultés rencontrées.
Pour cela, la commission demande à chaque région péni-
tentiaire, un compte rendu semestriel (15 juillet, 15 jan-
vier) afin de connaître le type d’action qu’elle mène, le 
nombre de détenus visités, le nombre de visites, l’action 
auprès des familles, etc.
De même, il est rappelé que la commission doit être tenue 
au courant de toute nouvelle candidature à l’action pri-
son.

conditions Pour être candidat à La c.n.V.L.P.
Être militant Vie Libre depuis 1 an au moins.
Être D.V.L.P., c’est-à-dire délégué (envoyé) par son dépar-
tement ou sa section, pour aller à la rencontre des ma-
lades alcooliques en prison.
Être reconnu par l’administration pénitentiaire.
Avoir une expérience de D.V.L.P. pendant au moins un an, 
à raison d’une fois par mois.
Avoir participé au moins à une session de formation.

et Vie nouVeLLe, Vous connaissez ?
Cette revue trimestrielle a comme sous titre « Journal  
Inter Prison » . Elle se veut un moyen d’échanges. Un 
membre de la commission a en charge la réception et la 
mise en page des articles envoyés par des détenus, des 
DVLP, des sympathisants.

Bernard Cassin- Dominique Davourie -Alain Hamard
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Le devenir de notre mouvement
Suite à l’exposé et aux propositions de Jean-Claude Bel lors de l’Assemblée Générale 
des 26 et 27 Novembre 2011 à VICHY 

introduction

Jean-Claude nous a invités à réussir le « DEVE-
NIR », à construire ensemble « L’AVENIR » de 
notre Mouvement, sur un solide trépied, consti-
tué par :

• L ‘AMITIÉ
• LA MODERNITÉ
• LA SOLIDARITÉ

C’est en tant qu’ancien que j’interviens. Devenu 
abstinent total en 1957, pour mettre fin défini-
tivement à des ivresses occasionnelles, j’ai par-
ticipé aux activités de la section de BORDEAUX 
en 1959 et 1960. Depuis Septembre 1962, je suis 
militant de la section de BOULOGNE-SUR-MER. 
Je n’ai jamais cessé d’y avoir des responsabilités, 
dont 28 années en tant que permanent. À nou-
veau bénévole, depuis 1997, je suis actuellement 
trésorier de la section.

J’ai donc beaucoup reçu du Mouvement… Beau-
coup de découvertes, d’émerveillement, d’amitié 
(et des souffrances aussi, comme dans beaucoup 
de familles). 

À la lumière du meilleur que nous avons construit, 
je voudrais évoquer rapidement LE PASSÉ, pour 
mieux comprendre les réalités d’AUJOURD’HUI  
et envisager un AVENIR à construire et à réussir, 
comme l’a dit Jean-Claude, dans « l’Amitié, la 
Modernité et la Solidarité ».

i) Le PassÉ

Les anciens se souviennent de la période 1945-
1975, appelée souvent : « Les 30 glorieuses »… 
Années d’un développement social extraordi-
naire pour presque tous.

1953, c’est l’année de la création de « VIE LIBRE », 
le début d’un développement enthousiasmant : les 
sections se multiplient rapidement, dans la plupart 
des régions et départements (alors que les militants 
ne se déplacent souvent qu’à pied, à vélo, à vélo-
moteur ou par les transports en commun. Le télé-
phone n’est pas encore généralisé). En 1963, soit 
seulement 10 ans après sa création, « VIE LIBRE » 
est reconnu d’utilité publique.

« Notre force c’est notre amitié », notre grand 
slogan est une solide réalité d’hier… et d’au-
jourd’hui : c’est l’accueil inconditionnel du malade 
de l’alcool et des siens, avec leurs souffrances, 
leur détresse, leur solitude, leurs conflits, leur 
« soif d’en sortir »…. Ce sont l’écoute, sans ju-
gement, des informations, un accompagnement, 
dans un projet de guérison et de promotion. « Les 
vraies richesses sont celles du cœur ». Mais elles 
ne suffisent pas. Le Mouvement propose de mul-
tiples formations, au point qu’en 1984, il sera 
reconnu : « Mouvement d’Éducation Populaire et 
de Jeunesse ».
L’amitié est forte et efficace quand elle unit les 
membres, les militants, à l’intérieur de toutes les 
structures, de l’équipe de base au Comité Natio-
nal, pour avancer ensemble dans la complémen-
tarité, grâce aux richesses diversifiées de cha-
cun, comme nous l’avons vécu très profondément 
au cours de cette 58ème Assemblée Générale, à 
VICHY.

Après ce petit « détour » qui souligne les condi-
tions du dynamisme et de l’efficacité de « VIE 
LIBRE », revenons à la période des « 30 glo-
rieuses » pour laquelle nous pouvons retenir 3 
dimensions particulières : 

1° La majorité des malades qui venaient vers 
nous, ou que nous rencontrions dans les hôpi-
taux :

• avaient encore leur conjoint
• avaient du travail, ou en retrouvaient rapide-

ment après la guérison
• n’étaient, généralement, pas, ou peu, endet-

tés.

2° La guérison, dans un contexte économique fa-
vorable, a suscité un niveau de vie inespéré avec :

• le confort du logement, les équipements mé-
nagers

• le permis de conduire
• l’achat de la première voiture
• les loisirs et les premières vacances
• l’accession à la propriété de la maison, de 

l’appartement.

Combien de fois, à cette époque, j’ai entendu des 
malades guéris ou des membres de leurs familles, 
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dire : « Qui l’aurait cru ? Qui aurait cru que nous 
allions avoir une voiture.. partir en vacances… 
acheter notre maison… » ?
  
3° Les « 30 glorieuses », c’était une France à re-
construire, de grands projets menés à  bien dans 
un contexte social plein de projets avec tellement 
de dynamisme collectif, avec une forte solidari-
té… les anciens se souviennent du poids, de l’im-
pact, de l’efficacité, des organisations politiques, 
syndicales, familiales (religieuses, aussi, telle la 
J.O.C.), qui mobilisaient les milieux populaires.

À cette période, devenir « militant », après la 
guérison, c’était, pour beaucoup un comporte-
ment « naturel »… « Je ne pensais pas qu’un 
jour j’allais guérir, que j’allais connaître autant 
de bonheur avec les miens… Tout ça, c’est grâce 
à « VIE LIBRE ». Il est normal que maintenant 
je m’occupe des autres, que je fasse pour eux ce 
qu’on a fait pour moi ». 

ii) Le PrÉsent

Pour résumer la période 1976-2011, et regarder 
« aujourd’hui », nous pouvons dire qu’après la 
montée des « 30 glorieuses » nous sommes redes-
cendus progressivement par le chemin de « 35 
années de plus en plus sombres, douloureuses », 
en particulier pour les populations les plus mo-
destes… et pour de nouveaux publics. Jusqu’où 
les conditions de vie vont-elles encore se détério-
rer ? Un simple fait : en cette année 2011, les 
Restos du Cœur, le Secours Populaire, le Secours 
Catholique sont amenés à aider un nombre crois-
sant et important de jeunes, d’étudiants, de re-
traités, qui éprouvent de grandes difficultés pour 
se nourrir, se loger, accéder aux soins.

C’est que la réalisation collective de projets, la 
notion de solidarité, se sont grandement et sour-
noisement diluées dans une société de consom-
mation devenue de plus en plus individualiste.
 
Avec toute la force, toutes les pressions des 
médias, de manière directe ou détournée, il est 
diversement et incessamment répété à chacun : 
« Plus tu consommes, plus tu es quelqu’un, plus 
ton bonheur augmente ». C’est comme si tout 
individu n’était qu’une machine à consommer 
de tout, en ignorant les autres… ou en les utili-
sant ! Or, ce n’est pas uniquement le matériel, la 
technique qui vont combler les besoins profonds, 
intellectuels et affectifs, de tout être humain. La 
non-satisfaction de ces besoins essentiels créé 
des vides intérieurs que l’on cherche à combler 
par divers produits : alcool, tabac, médicaments, 

drogues illégales, jeux. On se procure des illu-
sions de bonheur et l’on prend, à son insu, le che-
min d’une longue et douloureuse descente dans 
les désillusions et de nouvelles souffrances. Ce 
sont les poly-consommations qui entraînent les 
poly-addictions. Il en résulte qu’aujourd’hui nous 
rencontrons généralement des malades bien dif-
férents de ceux « des 30 glorieuses », lesquels 
ont bénéficié, et bénéficient encore, d’un confort, 
d’un niveau de vie qu’ils n’espéraient pas at-
teindre quand ils étaient enfants ou jeunes.

Aujourd’hui, il nous faut accueillir, accompagner, 
le plus souvent, des malades en très grande souf-
france. Rares, très rares, sont ceux, celles qui 
peuvent compter sur un conjoint, qui ont encore 
un travail et leur permis de conduire. Beaucoup 
ne sont plus « endettés », ils sont « surendettés ». 
Sans logement, dans un squat, dans un centre 
d’hébergement, ou dans un petit meublé… s’ils 
ont encore des liens avec leurs enfants, ils ne 
peuvent pas les recevoir, ou ils ne supportent 
pas que leurs enfants puissent les voir dans leur 
délabrement. Quand on a connu autrefois une vie 
familiale heureuse, confortablement logé, les va-
cances, la voiture, une insertion professionnelle 
satisfaisante… les souffrances sont d’autant plus 
vives avec, souvent, la crainte de ne jamais pou-
voir s’en sortir vraiment.

Il nous faut tenir compte aujourd’hui de ces réa-
lités en faisant 3 constats : 

1. Les nouveaux malades, au début du Mouve-
ment, étaient touchés par l’alcoolisme et sou-
vent, aussi, par le tabagisme. Aujourd’hui, 
bien des malades rencontrés sont dépendants 
également de médicaments, d’une ou plu-
sieurs drogues illégales, des jeux.   
Dépendances multiples, problèmes phy-
siques, psychologiques plus lourds, rupture 
des liens familiaux et sociaux. Endettement 
insoluble et réinsertion sociale difficile à envi-
sager dans la mesure où, loin de se réduire, le 
chômage continue de croître.

2. La tâche des militants d’aujourd’hui est bien 
plus lourde qu’autrefois.  
L’accompagnement actuel des malades est 
bien plus exigeant et il doit se prolonger, 
même aux côtés de malades très motivés… La 
reconstruction de la personne et de la person-
nalité est, en quelque sorte, un chantier très 
vaste et si complexe. Certaines situations sont 
tellement lourdes, que le militant qui les prend 
très à cœur, se retrouve parfois déstabilisé… 
D’où l’importance de l’action en équipe : il faut 
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savoir garder une certaine distance, deman-
der à d’autres de prendre le relais… avant 
d’être soi-même trop perturbé, découragé ou 
même déprimé.

3. Rançon du succès,  « VIE LIBRE » est telle-
ment connu et reconnu qu’on oublie ou qu’on 
ignore que nous sommes des bénévoles. Des 
malades nous rencontrent et nous sollicitent 
comme si nous étions un service social ordi-
naire, avec des employés « payés pour… ». Du 
coup, la dimension et la force de l’amitié, de 
la gratuité, ne sont pas, ou peu perçues. Il est 
plus difficile d’instaurer une proximité vis-à-
vis de certaines malades, avec des liens hu-
mains, chaleureux, qui vont en s’accroissant… 
Dans une société individualiste qui créé des 
besoins et multiplie les droits, sans exigence de 
devoirs à accomplir, il n’est pas étonnant que, 
parmi ceux qui viennent à « VIE LIBRE », trop 
peu y restent. Et, surtout, quand on mesure 
le nombre de problèmes, les souffrances accu-
mulées, les atteintes à la santé, les douleurs 
affectives, les horizons bouchés qui accablent 
la plupart des malades que nous rencontrons, 
alors nous comprenons qu’il en faut du temps 
pour s’en sortir… Et il faut encore beaucoup 
plus de temps pour être vraiment « bien » dans 
sa vie physique, affective, sociale, jusqu’à vou-
loir et pouvoir commencer à militer.

iii) L’aVenir

Face à tant de changements, il nous faut chan-
ger, nous adapter… Quelles sont nos capacités 
d’évolution ?

Cette évolution, nous pouvons l’envisager dans 
ces 3 dimensions : 

• LES ADHÉSIONS
• LA MODERNISATION
• L’INNOVATION

1. Les adHÉsions

L’ardeur militante de « l’après-guerre » n’est 
plus aujourd’hui une ardeur généralisée. Concer-
nant les adhésions, ce sera le seul point où cer-
tains pourront me trouver « pessimiste ». Hélas, 
je crois que je suis simplement « réaliste ». Je 
m’explique…
 
Je me souviens des débuts du Mouvement et des 
années qui ont suivi, dans le boulonnais. (Notre 
section a été reconnue en 1961). J’ai donc connu 
l’époque où les guérisons étaient considérées 
comme des « miracles ». Quelle révolution ! Quel 

étonnement, quelle remise en cause du « qui a bu 
boira », pour les familles, les habitants du village 
ou du quartier, dans l’entreprise, pour le corps 
médical et les services sociaux.

Certes, nous le disions, nous le disons encore et 
toujours : « C’est le malade qui décide de gué-
rir. Bien sûr, il faut être aidé. Mais la guérison 
appartient au malade et à lui seul ».

Or, a cette époque on donnait un nom à « l’auteur 
présumé » de ces guérisons : « Le Mouvement VIE 
LIBRE ».

La carte rose de « membre actif » après, aux mi-
nimum six mois d’abstinence, était très attendue. 
C’était, pour le malade guéri, une grande étape, 
l’intégration officielle dans une grande famille, la 
concrétisation d’une nouvelle vie personnelle, fa-
miliale, professionnelle… le début d’une implica-
tion possible dans la vie et l’action de la section. 
Et, souvent, le conjoint, les enfants, qui partici-
paient aux réunions de base, adhéraient égale-
ment. D’autres membres de la famille, des amis, 
l’infirmière, la travailleuse familiale, le méde-
cin, l’assistante sociale, les collègues de travail, 
étaient tellement émerveillés et reconnaissants 
qu’ils voulaient remercier et aider le Mouvement 
et ils adhéraient en tant que « membre sympathi-
sant ». Il n’était pas rare qu’un -ou une- malade 
guéri(e) soit à l’origine de 5 ou 6 adhésions. Hé-
las, nous savons ce qu’il en est aujourd’hui.

Par ailleurs, dans bien des sections, les mili-
tants « vieillissent » (pour ne pas dire qu’ils sont 
vieux). Certains sont plus que papis et mamies… 
ils sont arrières-papis, arrières-mamies… Quand 
on les aura revêtus de leur plus beau costume, de 
leur plus belle robe, pour leur « dernière sortie 
en boîte »… au crématorium ou au cimetière… 
combien, dans certaines sections, en restera-t-il 
pour assurer la relève et la continuité ?

Bref, malgré tous nos efforts, une baisse d’adhé-
sions sera encore difficile à éviter dans les toutes 
prochaines années, malgré l’ardeur des mili-
tants… Mais le mal n’est pas irrémédiable. Un 
renouveau de « Vie Libre » dépend de nos capa-
cités de modernisation, une modernisation deve-
nue nécessaire et urgente, grâce à de nouvelles 
solidarités.

2. La modernisation

Si nos sections, les militants, poursuivent leurs 
actions en gardant les yeux rivés uniquement sur 
les personnes et leurs comportements provoqués 
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par des consommations abusives, nocives, de 
boissons alcoolisées… sachons qu’alors notre 
accompagnement sera déconnecté de l’ensemble 
des comportements et des problèmes de la plu-
part des malades rencontrés ou accueillis.

Notre action traditionnelle ne répond plus qu’à 
une partie de l’accompagnement, des aides, dont 
les malades dépendants d’aujourd’hui ont besoin 
pour entreprendre et réussir un parcours de 
reconstruction dans l’efficacité et la durée. Des 
décloisonnements, de nouvelles collaborations 
sont indispensables.

Rencontrons les partenaires de structures, d’as-
sociations spécialisées concernant, en particulier, 
les dépendances de drogues illégales. Partici-
pons aux stages sur les addictions que propose 
notre Mouvement. Prenons notre place dans les 
réseaux locaux.

Alors, plus nous rencontrerons des personnes 
atteintes par plusieurs dépendances, et plus nous 
verrons que ces dépendances ont des facteurs 
communs dans leur origine, dans les compor-
tements. À titre d’exemple, des buveurs et bu-
veuses guéris se sont découverts proches de per-
sonnes addictes au cannabis, à la cocaïne, aux 
médicaments, aux jeux…

On consomme en cachette, on nie, on ment, on 
vole (un chèque à la fin d’un carnet, de l’argent 
dans le porte-monnaie ou le portefeuille du 
conjoint, dans les économies des enfants, etc.). 
C’est l’agressivité avec les siens… À certains mo-
ments, on veut vraiment s’en sortir, mais seul, et 
on n’y arrive pas.

On vise la modération dans la consommation 
d’alcool ou d’autres drogues, dans les dépenses 
pour les jeux, et ça ne dure pas, on n’y parvient 
pas. En réalité, il n’y a pas de demi-mesure, c’est 
« tout ou rien » pour tout le monde… Un jour, 
il y a eu, il y aura, une rencontre, un déclic… 
Mais il en faut de la motivation et des soutiens 
pour réparer certains dégâts, se donner de nou-
veaux horizons, pour croire et découvrir qu’un 
bonheur réel, profond et durable est encore pos-
sible, grâce à de nouveaux liens, à de nouveaux 
soutiens.

En résumé, la collaboration, et surtout le tra-
vail en réseau, imaginons-les comme un par-
cours, un circuit, avec diverses haltes. Selon 
ses besoins du moment, la personne dépendante 
choisit d’aller à la halte « drogue », à la halte 
« alcool », à une halte « médicaments », à une 

halte « psy », à une halte « hôpital », à une halte 
« ergothérapie », à une halte « hébergement », à 
une halte « service social », à une halte « expres-
sion corporelle », à une halte « formation ». Elle y 
rencontre partout un ou plusieurs interlocuteurs 
accueillants, à l’écoute, patients, compétents, 
suscitant la confiance et la motivation.

Et quand la personne en difficulté découvre que 
les personnes attachées à ces diverses structures 
ou « haltes », se connaissent entre-elles, s’appré-
cient, tiennent le même discours cohérent… alors 
elle accède, plus facilement, plus rapidement, à 
des prises de conscience, à une réorganisation 
de sa vie, à un mieux-vivre motivant. Une telle 
dynamique est rendue possible parce que les par-
tenaires sont, à la fois, diversifiés, modestes (per-
sonne n’a la solution à tout) et complémentaires.

3. L’innoVation

L’innovation est aussi ancienne que notre Mou-
vement lui-même. En effet, chaque être humain 
est un être unique. Oui, il n’existe pas deux êtres 
humains semblables. Donc chaque rencontre est 
une nouveauté, une rencontre unique, qui néces-
site une adaptation permanente du militant à la 
nouvelle personne rencontrée. 
 
Nous avons dû, souvent, adapter notre collabo-
ration, innover, selon l’évolution des méthodes 
et lieux de traitement. Qu’en est-il encore au-
jourd’hui de l’espéral qui a été un « produit 
phare » pendant longtemps dans les services 
hospitaliers, les centres de cure et les traitements 
ambulatoires ? Aujourd’hui, après les C.H.A. et 
C.H.A.A., nous en sommes aux services d’addic-
tologie, aux C.S.A.P.A. (Centre de Soins, d’Accom-
pagnement et de Prévention en Addictologie). 

Au fil des ans, on a donné de plus en plus d’im-
portance à la communication, à la « relation 
soignant-soigné »… c’est que la dépendance de 
l’alcool et d’autres dépendances s’enracinent 
souvent dans des manques de communication : 
on n’a personne à qui parler, ou l’on a des diffi-
cultés pour s’exprimer, partager ses ressentis…

Aujourd’hui la communication directe entre les 
personnes, y compris sous un même toit, se raré-
fie, en raison, précisément, de la multiplication 
des moyens de communication sociale : télé, In-
ternet, consoles de jeux, jeux en ligne, téléphones 
portables, etc. Ainsi, certains soirs, pendant des 
heures, les familles sont vraiment « éclatées » !

Chacun se retrouve dans sa pièce… À titre 
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d’exemple, cette soirée assez habituelle d’une 
famille :

• Papa, installé dans le salon, a le droit à la 
grande télé pour son match de foot,

• Maman est dans la chambre… Devant la pe-
tite télé, avec son film sentimental… Elle a le 
droit de pleurer toute seule !

• Kévin, 20 ans, dans sa chambre, est « accro » 
d’internet. À quelle heure se couchera-t-il ?

• Noah, 18 ans, dans sa chambre, écoute sa ra-
dio préférée, surtout les « émissions-jeunes », 
aux sujets et propos assez « hard »,

• Julie, 16 ans, s’en donne à cœur joie avec ses 
consoles de jeux, l’envoi et la réception de 
messages…

Quand on voit l’évolution des modes de commu-
nication depuis une bonne quinzaine d’années, 
on mesure à quel point une phrase résume bien 
la situation actuelle : « Quand on est accro aux 
médias modernes, certes on se rapproche de per-
sonnes éloignées, mais, surtout, on s’éloigne des 
personnes les plus proches : famille, amis ».

Innover, ce peut-être, aussi, s’impliquer avec 
des partenaires, dans des actions particulières 
telles que le Défi « Osons les 10 Jours Sans… ou 
Avec… ». Il s’agit d’une mobilisation collective, 
afin d’évaluer sa relation à un produit, ou sa li-
berté face à un comportement, pour aboutir à un 
« mieux vivre personnel ou social ». Exemple :

• 10 jours sans grignotage, sans agressivité ou 
sans télé pendant les repas (donc repas avec 
dialogue)…

• 10 jours avec le sourire, une activité physique, 
la courtoisie au volant…

Des centres culturels, des associations organisent 
des soirées-jeux de société, afin d’améliorer la 
communication, les liens, ou de les recréer, par 
la suite, à l’intérieur des familles.

Innovations locales ou régionales : l’intervention 
de « VIE LIBRE » au Tribunal de Boulogne-sur-
Mer, avec, deux fois par mois, la rencontre de 
25 à 35 personnes, ayant commis un délit lié à 
l’alcool et convoquées en séance de « plaider-
coupable ». Après l’intervention de l’Automo-
bile Club du Nord, avec images à l’appui, nous 
proposons aux prévenus ce projet : « Faire de ce 
passage par la case-justice, une chance, grâce à 
une prise de conscience et grâce à la réorganisa-
tion d’une partie de leur vie personnelle, fami-
liale et sociale ». Parmi nos arguments, ces trois 
phrases :

• « Quand je suis au volant, il suffit d’une fois, 

d’une seule ivresse, d’une seule consomma-
tion de drogue, d’une seule erreur, pour faire 
de l’irréparable sur soi, sur d’autres ».

• « Quand je conduis, j’ai bien davantage de 
responsabilités qu’un chirurgien en train 
d’opérer ». (Lui ne met en jeu qu’une seule 
vie, tandis que sur la route…).

• « Franchement, accepteriez-vous qu’un 
chirurgien vous opère, ou opère l’un de vos 
proches, en ayant consommé la même quan-
tité d’alcool, peut-être la même quantité de 
drogue illégale, que vous-même, le jour où 
vous avez été contrôlé positif » ?

Ensuite, nous faisons nos « offres de service », 
en précisant les objectifs de « VIE LIBRE », les 
rencontres proposées, les activités menées. Nous 
terminons en remettant à chacun et chacune un 
dossier.
Bien d’autres innovations ont été lancées dans 
des départements. À titre d’exemple : dans l’Oise, 
à COMPIEGNE, « VIE LIBRE » a mis en place une 
permanence dans une structure qui accueille 
des personnes sans-abri, et elle entreprend, ac-
tuellement, un partenariat, à MARLY-LES-COM-
PIEGNE, dans un établissement qui héberge 150 
volontaires à l’insertion, de 18 à 25 ans. (AGIR N° 
221 – 3ème trimestre 2011 – page 13).

concLusion :

Dans l’amitié entre nous, dans la solidarité et la 
complémentarité entre les associations et struc-
tures partenaires, nous savons, -nous saurons- 
vivre la modernisation, accueillir et susciter des 
innovations. Ainsi, comme l’a dit Jean-Claude 
BEL, nous saurons « coller au terrain, coller aux 
nouveaux besoins.

Que dirait aujourd’hui notre fondateur, André 
TALVAS, concernant toutes ces évolutions, déjà 
en cours ou à réaliser ? C’est certain, André 
n’annoncerait rien de bien nouveau. Il dirait : 
« Mes amis, il vous faut mettre en œuvre, dans la 
société actuelle, ce que j’ai écrit dans la Charte 
de 1954 » :

Page 9 : « LA VIE, c’est la santé, la plénitude, 
l’épanouissement ».
« LIBRE », c’est la libération de tout esclavage. 
Attaquez-vous donc, aussi, avec d’autres parte-
naires, aux nouvelles dépendances, pour per-
mettre à beaucoup de personnes diversement 
dépendantes de reconquérir « la santé, la pléni-
tude, l’épanouissement ». Vous connaissez l’im-
portance de la formation (charte page 12). Tout 
en gardant vos valeurs, « étendez votre action à 
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tous les besoins des victimes de l’alcool qui, au-
jourd’hui, sont souvent prisonniers, également, 
d’autres dépendances et ont d’autres besoins 
pour s’en sortir complètement (charte page 15).»

Le mouVement sera ce Que nous 
Le ferons (cHarte Page 15).

Ce slogan, c’est celui de notre 58ème Assemblée 

Générale… Donnons-lui tout son sens… « VIE 
LIBRE » sera, aujourd’hui et demain, ce que nous 
voulons qu’il soit, dans la société de ce début 
du 21ème siècle, au service des malades de notre 
temps, malgré les obstacles et, surtout, avec 
toutes les forces que nous avons, avec toutes les 
collaborations et toutes les chances que nous 
saurons saisir avec réalisme, conviction et dyna-
misme.

ANNEXES
i) Les financements :

1. Les financements de notre Mouvement nous 
préoccupent beaucoup. Leur obtention est de-
venue plus complexe. Les financeurs exigent 
que nous présentions, chaque année, des pro-
jets précis. Nos actions doivent s’inscrire dans 
le cadre de réseaux, afin que les personnes 
dépendantes puissent cheminer et se recons-
truire en bénéficiant des services de plusieurs 
partenaires ou structures. Comprenons les 
fondements de ces exigences.

2. En contrepartie, des organismes sont habilités, 
des professionnels compétents sont mandatés 
pour aider nos structures à « monter leurs 
dossiers ». Il revient, lors de ces rencontres, 
de faire connaître, à ces interlocuteurs, les 
missions spécifiques que nous accomplissons 
non seulement au service des malades, mais 
aussi au service du conjoint, des enfants, avec 
des visites à domicile, des réunions, des ren-
contres amicales, des activités de loisirs, de 
la formation (journées d’étude, stages), notre 
souci d’une guérison qui se consolide par une 
promotion personnelle et familiale.

3. Enfin, soulignons aussi, auprès de tous nos 
« interlocuteurs financiers », la place particu-
lière de l’alcool dans les polyconsommations 
et les polyaddictions. C’est, assez souvent, 
dans le cadre de soirées arrosées à l’alcool 
que des jeunes vont vouloir s’initier ou vont se 
laisser initier, à la consommation de diverses 
drogues illégales. Des personnes dépendantes 
de drogues illégales qui manquent d’argent 
recourent momentanément à l’alcool ou à l’al-
cool associé à des médicaments.

• Des personnes ayant décroché de drogues 
dures, minimisent, par la suite, les dangers de 

l’alcool… au point de tomber dans la dépen-
dance des boissons alcoolisées.

• Bref, nous sommes une « halte » très impor-
tante parmi les « haltes » du « circuit de la libé-
ration des addictions » en vue de la reconquête 
de la liberté, de la santé, de la joie de vivre… en 
pouvant donner un sens nouveau à sa vie.

ii) Les adHÉsions

Des questions ont été posées à VICHY :

• Compte tenu des diverses dépendances qui 
touchent bon nombre des nouveaux rencontrés… 
où vont-ils adhérer lorsqu’ils seront guéris ?

• Quelqu’un qui n’a connu que la dépendance au 
cannabis, s’en sort complètement, sans jamais 
avoir eu de problème d’alcool. Il ne consomme 
de l’alcool qu’une fois ou deux fois par an, modé-
rément. Il se sent bien à « VIE LIBRE ». Il veut 
militer avec nous : peut-il faire partie du Comité ?  

Dans ces conditions, il ne devrait pas y avoir de 
problème pour l’adhésion de « membre sympa-
thisant ».

Pour faire partie du comité, il faut être « membre 
actif », donc abstinent de toute boisson alcooli-
sée… C’est « l’abstinent volontaire ». La charte 
en parle en page 6. En page 10, André TALVAS 
précise : « Il est important que les buveurs rele-
vés entraînent avec eux tous ceux et toutes celles 
qui auront assez d’amour pour s’abstenir inté-
gralement de ce poison qui tue et qui cause tant 
de ravages : l’alcool sous quelques formes que ce 
soit ».
      
  Pierre Boidin
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Journée d’étude
Nous avons l’occasion de nous rencontrer pour des journées d’ étude et parfois il faut 
avoir les arguments pour étayer les idées que l’on veut exprimer.

Voici quelques lignes concernant les jeunes et leur comportement face à l’alcool

La consommation d’aLcooL cHez Les jeunes
• Varie en fonction de leur âge et de leur sexe
• Augmente régulièrement et se modifie entre 12 et 20 ans
• Les jeunes consomment de plus en plus tôt, mais l’âge auquel ils consomment le plus se situe 

vers 19-20 ans
• La consommation est plus importante chez les garçons que chez les filles
• Les jeunes aiment consommer en groupe et surtout le week-end avec une préférence pour la 

bière, mais de plus en plus pour les alcools forts

Les diffÉrents comPortements face à L’aLcooL
Abstinent il ne boit jamais d’alcool
Consommateur modéré  il boit rarement de l’alcool, uniquement pour les grandes occa-

sions et en quantité modérée
Consommateur régulier  il boit de l’alcool au moins une fois par semaine et pour des 

occasions répétées
Consommateur excessif  il boit de l’alcool en quantité trop élevée pour sa santé, plus de 

3 verres par jour et les week-ends de façon excessive
  Cela peut entraîner une dépendance et il peut sombrer dans 

l’alcoolisme
Consommateur seul  il boit seul, se sert de l’alcool comme un « médicament » pour 

oublier ses problèmes, c’est un type de consommation très ris-
qué, car cela entraîne très rapidement une dépendance

Consommateur attiré par l’alcool   il ne peut s’amuser sans alcool, il va uniquement aux fêtes où il 
y a de l’alcool et lorsqu’il boit, il ne peut s’arrêter. Il peut rapi-
dement devenir dépendant

malade alcoolique personne dépendante de l’alcool
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moi face à L’aLcooLisation des autres
Je ne suis pas tolérant, car  cela me coûte cher 

Les gens sont souvent violents 
Ils me font prendre des risques 
Je trouve cela humiliant

Je suis tolérant, car  chacun fait ce qu’il veut 
Je les trouve plutôt amusants 
Je les ignore

Les effets de L’aLcooL sur Le comPortement
Le caractère va changer selon le taux d’alcoolémie et on peut trouver des différences d’une per-
sonne à l’autre
Mais en général :
De 2 à 3 verres  la personne se manifeste par une familiarité excessive, un flot 

de paroles, une excitation psychique et motrice .  Les moments 
d’euphorie alternent avec des moments de tristesse et d’agres-
sivité

De 4 à 8 verres  la personne se sent excessivement euphorique ou agressive et 
pense à assouvir ses fantasmes

  Les risques d’accidents et de passages à l’acte sont très impor-
tants

Plus de 8 verres  La personne n’a plus conscience de ce qu’elle fait, elle titube et 
peut perdre connaissance

 Dans ce cas, l’hospitalisation est absolument nécessaire

Les mesures indiVidueLLes Que cHacun Peut Prendre
• Vis-à-vis de soi
• Se fixer des limites dans la consommation
• Prendre le temps de boire
• Ne pas boire à jeun
• Déguster plutôt que boire rapidement un verre
• Ne pas conduire lorsqu’on a bu
• Ne pas mélanger alcool, drogues et/ou médicaments
• Ne pas monter dans une voiture dont le conducteur a bu
• Savoir évaluer sa propre alcoolémie et le temps d’élimination
• Avoir avec soi des alcootests pour s’auto-évaluer

Vis-à-Vis de L’aLcooLisation des autres
• Offrir le choix : boissons alcoolisées et non alcoolisées
• Respecter l’abstinence des autres, ne pas forcer à boire
• Ne pas valoriser l’alcoolisation d’autrui
• Évaluer la quantité d’alcool ingérée par autrui et intervenir si nécessaire
• Prévoir des aliments pendant la soirée
• Définir avant le début de soirée qui conduira au retour

Ces éléments nous ont été transmis par le Docteur Jean Louis Floch, avec un travail 
pédagogique de Madame Céline Gillard. Je les remercie vivement.

Jean Paul Malgorn
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Vie Libre et ses financements
La gestion financière de notre mouvement se fait à partir des cotisations 
des adhérents et de subventions accordées par différents organismes et 
ministères.

qq Vie Libre est un mouvement dont le fonc-
tionnement est pyramidal, les cotisations des 
adhérents sont réparties entre les sections, les 
départements, les régions et le national .

Les demandes de subventions se font à tous les 
échelons du Mouvement; elles sont octroyées 
pour la réalisation de projets ou pour du fonc-
tionnement.

Les subVentions nationaLes

Les demandes sont présentées uniquement par 
le siège national aux différents ministères et or-
ganismes à caractère social comme la Direction 
Générale de la Santé, la Caisse Nationale d’As-
surance Maladie, Mutuelle Sociale Agricole, mi-
nistère de la Jeunesse et des Sports, ministère 
de la Justice...
Chaque année, nous mettons en forme des pro-
jets différents suivant les orientations que nous 
voulons donner aux actions et en concordance 
avec les directives des ministères.
Le rapport d’orientation voté à l’A.G. nous sert 
de base pour monter la plupart de nos dossiers.

Les subVentions rÉgionaLes

Les régions font leurs demandes auprès de 
l’Agence Régionale de Santé . Ces demandes 
peuvent contenir plusieurs objectifs d’actions : 
l’aide aux malades, la formation des militants, 
d’autres actions spécifiques dont la demande 
est faite à partir de projets.
Dans tous les cas, nous devons être en mesure 
de présenter un rapport d’activités afin de prou-
ver que les actions ont bien été réalisées.

Les subVentions dÉPartementaLes

Plusieurs partenaires peuvent soutenir le Mou-
vement au niveau départemental dans les diffé-
rentes actions qu’il peut mener.

Le Conseil Général peut nous aider financière-
ment, soit pour du fonctionnement, soit pour 
des actions bien spécifiques sur le département. 
Ces actions sont menées conjointement avec 
toutes les sections qui le composent, la subven-
tion sera dispatchée vers les mêmes sections 
suivant l’importance de l’action réalisée par ces 
structures.

La MILT peut également nous accorder des 
moyens financiers pour certaines actions, en 
particulier, pour l’action en milieu carcéral, des 
ateliers d’art thérapie…

La MSA nous aide dans nos actions, surtout 
dans l’aide et l’accompagnement du malade et 
son entourage.

La CAF peut nous octroyer des aides si nous 
rentrons dans le champ d’actions qu’elle déter-
mine tous les 3 ans (jeunes, familles, séniors…)

Les subVentions des sections

Les sections interviennent au niveau des com-
munes, des villages, des villes. À travers leur 
rapport d’activités, elles peuvent obtenir des 
financements pour les actions ou manifesta-
tions que ces dernières organisent tout au long 
de l’année. Le financement peut se faire dans le 
cadre d’une action bien précise.

En conclusion, il est très important, lorsque 
l’on a construit des projets, de se déplacer et de 
présenter les dossiers en personne à un repré-
sentant de l’organisme concerné. Ceci permet 
d’argumenter notre demande et de se faire 
connaître.
    Félix Le Moan
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Nouveau forum Vie Libre
Depuis novembre 2011, Vie Libre s’est doté 
d’un nouveau forum répondant bien plus à 
nos besoins que l’ancien.

qq Il nous permet notamment d’intégrer des rubriques 
supplémentaires, les documents Vie Libre, etc.…

L’accès se fait toujours depuis le lien sur le site national 
rubrique « forum ». Et comme nous n’avons pu récupé-
rer les anciens accès (noms utilisateurs, mots de passe) 
il convient de s’inscrire lors de la première visite. Cela 
prend quelques minutes. Il suffit de cliquer sur « M’enre-
gistrer » en haut à droite et de suivre ce qui est marqué. 
Au bout de quelques minutes, un mail arrive dans votre 
boîte, vous l’ouvrez et cliquez sur le lien qu’il contient 
pour valider votre inscription. Et voilà, vous pouvez vous 
rendre sur le forum.

Pour avoir accès à toutes les rubriques, il faut montrer 
patte blanche de vilibrien. C’est facile, lire comment faire 
dans « forum mode d’emploi ». Mais vous devez, au préa-
lable,  vous être inscrits.

Nous avons installé tous les documents utiles : fond de 
plan des PV, des comptes rendus d’activités, utilitaire Ex-
cel pour reverser les cotisations/abonnements, etc. …  et 
bien plus. Et d’autres viendront gonfler cette rubrique au 
fur et à mesure.

Les rubriques sont :

Pour tout Le monde
• Mode d’emploi du forum : des renseignements pour 

utiliser et personnaliser.
• Coin bavardage : bonjours, discussions, blagues, …
• Les médias de Vie Libre : des rappels de ce que des 

structures ont fait, des journaux et émissions qui 
parlent de Vie Libre… On y trouve même un reportage 
de l’AG de Vichy avec photos, journaux, télé.

• Qui suis-je ? : pour se présenter, afin de mieux se 
connaitre.

• Elles, ils ne sont plus : des avis de décès d’adhérents.

addictions (Pour tout Le monde)
• Les addictions, qu’est-ce que c’est ? : explications sur 

les différentes formes d’addictions.
• Alcool maladie, alcoolisme : malades, conjoints, fa-

mille ... : forum pour discuter alcoolisme, maladie 
alcoolique.

• Témoignages : des témoignages sur toutes les 

addictions.
• Parlons drogues : pour discuter de différentes formes 

d’addictions, des brèves, des infos.

rÉserVÉ ViLibriens
• Réservé vilibriens : Pour discuter de ce qui concerne 

les adhérents, questions, réponses.
• Boîte à outils Anciens Agir : depuis le numéro 100, en 

intégral, à feuilleter. Nous n’avons pas mis les 2 der-
nières années afin de ne pas nuire aux abonnements. 
Tous les articles de ces Agir ont été consignés dans un 
fichier avec numéros, pages, dates afin de vous aider 
dans vos recherches par mots clés.

 - Documents VL : les documents dont nous avons be-
soin dans les structures. S’il en manque, demandez-
les.

 - Stages : dates, programmes et infos sur les stages.

• Commissions VL : contient des sous-forum Femmes, 
prisons et règlement intérieur. Seront étoffées en fonc-
tion du travail à diffuser de ces commissions.

• Règles et bon usage : rappels de ce qu’il convient de 
faire dans nos échanges avec l’extérieur. 

Comme on peut le constater, il y a beaucoup de conte-
nus. Si quelques rubriques sont verrouillées en lecture, 
d’autres ne se développent que par votre participation. 
C’est le forum des vilibriens et des visiteurs.

Le forum contenant plusieurs des rubriques du site,  nous 
avons supprimé la rubrique « s’identifier ». Elle n’avait 
plus de raison d’exister puisque tout ce qui est présent sur 
le site est accessible à tout le monde.
D’autres rubriques viendront augmenter  le contenu de 
NOTRE forum, suivant les besoins que vous exposerez ou 
exprimerez.

Bernard Cassin, Colette et Dominique Fouyet



Une adresse complète, précise et en majuscules vous assure la bonne réception de votre abonnement.
Pour ne pas  l'interrompre, veillez à nous avertir rapidement de toute modification par écrit.

Vos abonnement, adhésion, règlement à l'ordre de VIE LIBRE et modification sont à adresser à
VIE LIBRE - 8 impasse Dumur - 92110 CLICHY  01 47 39 40 80  01 47 30 45 37

Nom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Lieu dit : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . CP : a Ville : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . N° chèque/Banque  : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Pour                 , je m’abonne ou je renouvelle mon abonnement, j’adhère…

1 14 20 2 23 25 503 31
abonnement à LIBRES* adhésion abonnement 
abonnement de soutien de.............. à Vie Libre* + 

(minimum 32 ) adhésion*

*
 a

nn
é

e
 c

iv
ile

m
er

ci
 d

e 
co

ch
er

 le
s 

ca
se

s

2012

AGIR223
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Merci d'établir un chèque par abonnement, à l’ordre de VIE LIBRE.

Trimestriel  - 4 N° PAR AN

je m’abonne 
je renouvelle mon abonnement
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